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Résumé Introduction. L’efficacité de la médecine traditionnelle a été démontrée par 
plusieurs travaux. Cependant l’aspect chronotoxicologique est peu abordé. Objectif. La 
présente étude réalisée dans la région de la Kara au Togo a évalué l’importance du 
facteur « temps » dans l’utilisation de trois plantes : Sarcocephalus latifolius, Blighia 
sapida et Jatropha multifida. Matériel et méthodes. Des enquêtes ethnobotaniques 
semi-structurées par interviews individuelles ont été menées auprès de 36 
tradithérapeutes utilisateurs des trois plantes. L’analyse de ces données a consisté 
principalement à déterminer les valeurs consensuelles (VC) et les valeurs d’usage (VU). 
Ensuite, une évaluation chronotoxicologique des extraits hydroalcooliques des 
différentes plantes sur des souris Swiss albinos mâles a permis de déterminer l’effet da 
la période d’ingestion des extraits sur le foie et les reins. Résultats. Les organes les plus 
utilisés par les tradithérapeutes sont les racines (VU=0,62) pour S. latifolius, l’écorce 
(VU=0,53) pour B. sapida et les feuilles (0,66) pour J. multifida. Le paludisme est la 
maladie la plus traitée avec S. latifolius(VC=0,44) et J. multifida (VC=0,5) et l’hémorroïde 
est la maladie la plus traitée avec B. sapida (VC=0,28). La récolte des plantes se fait 
principalement le matin (VC≥0,55). La période d’administration la plus recommandée est 
matin-soir pour S. latifolius et B. sapida (VC=0,70) et le matin uniquement pour J. 
multifida (VC=0,50). L’administration des extraits hydroalcooliques de S. latifolius à midi 
montre une augmentation significative du poids du foie des souris. De même, une 
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augmentation significative du poids du foie est observée chez les souris traitées le matin 
et le soir par un extrait hydroalcoolique de J. multifida. Conclusion. La prise en compte 
du moment de récolte et/ou d’administration des phytomédicaments contribuera à 
améliorer significativement l’efficacité de la médecine traditionnelle. 

 
Keywords: Ethnomédecine, Efficacité, Chronotoxicologie, Tradithérapeutes, Togo 

 

Abstract  Introduction. The effectiveness of folk medicine has been demonstrated by 
several studies. However, the chrono-toxicological aspect is barely addressed. Objective. 
The present study, conducted in the region of Kara in Togo, assessed the importance of 
the factor "time" in the use of 3 plants commonly used in traditional pharmacopoeia: 
Sarcocephalus latifolius, Jatropha multifida, and Blighia sapida. Material and methods. 
The methodology was based on ethnobotanical surveys, semi-structured individual 
interviews of 36 traditional healers using the three plants. Analysis of these data was 
based on consensus values (CV), and use values (UV). A chrono-toxicological assessment 
of their hydro-alcoholic extracts permitted to determine the impact of administration 
time on liver and kidney of Swiss albinos mice male. Results. The most used organs by 
traditional healers were roots (UV=0.62) for S. latifolius, bark (UV=0.53) for B. sapida, 
and leaves (0.66) for J. multifida. Malaria was the most treated disease with S. latifolius 
(CV=0.44), and J. multifida (CV=0.5). Haemorrhoid was cured with B. sapida (CV=0.28). 
Plant parts were harvested mainly in the morning (VC≥ 0.55). The most recommended 
dosing period was morning - evening for S. latifolius (VC=0.70), and B. sapida (VC=0.70), 
and only in the morning for J. multifida (VC=0.50). The hydro-alcoholic extracts 
administration of S. latifolius at 12H increased significantly mice liver weight. There was 
also a significant increase in liver weight in mice treated morning and evening by a 
hydro-alcoholic extract of J. multifida. Conclusion. Checking account of harvest time, 
and/or administration of phytomedicines will contribute to improve significantly the 
effectiveness of traditional medicine. 
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Introduction  
 
Plus de 85 % de la population africaine a recours à la 
médecine traditionnelle [1]. L’attachement à cette 
médecine relève du fait que celle-ci fait partie inté-
grante du patrimoine socioculturel des communautés 
africaines. La tradithérapie reste une médecine de 
proximité, caractérisée par son accessibilité et son 
acceptabilité [2]. Au Togo, on estime que 60 à 80 % 
de la population se soignent par les plantes et la 
médecine traditionnelle a une grande importance [3]. 
Ces dernières années, plusieurs études ont porté sur 
les plantes utilisées en médecine traditionnelle dans 
le traitement de diverses maladies [3-6]. D’autres 
études, notamment, phytochimiques ont aussi été 
entreprises afin de valider l’utilisation empirique de 
ces plantes [2,7]. Parmi les différentes plantes 
utilisées en tradithérapie togolaise, on peut citer 
Sarcocephalus latifolius (Sm.) E. A. Bruce, Blighia 
sapida König et Jatropha multifida L.. Ces trois 

espèces ont fait l’objet de divers travaux ethnobo-
taniques, histologiques et phytochimiques dans le but 
d’améliorer leurs usages thérapeutiques [1,8-11]. Sur 
le plan toxicologique, on peut citer, entre autre, l’ef-
fet génotoxique de l’extrait d’alcaloïdes de S. lati-
folius, les effets toxiques des molécules d’hypoglycine 
A et B chez B. sapida et les effets émétisants de la 
molécule de la toxalbumine chez J. multifida [12,13]. 
Cependant, le facteur « temps» n’est pris en compte 
qu’exceptionnellement. Pourtant des essais phyto-
chimiques ont montré des variations circadiennes et 
saisonnières des concentrations en principes actifs 
dans les feuilles de certaines plantes médicinales 
[14]. 
L’importance de la périodicité n’est pas toujours 
perçue par tous les acteurs de la santé publique [15]. 
Pourtant, les données chronobiologiques montrent 
que les activités métaboliques, physiologiques et 
même psychologiques sont rythmées et évoluent 
dans le temps [16]. Ainsi, l’activité d’un médicament 
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varie selon le moment de son administration [17]. 
D’ailleurs, il n’est pas rare de lire sur les fiches 
d’indication des médicaments vendus dans les 
pharmacies modernes, des données précisant le 
moment d’administration. Administrer un médica-
ment sans tenir compte de l’heure, ressemblerait, 
alors, à réaliser une opération chirurgicale sans se 
laver les mains [18]. 
La présente étude est une contribution à la 
valorisation des plantes médicinales du Togo. Les 
objectifs spécifiques sont, de recenser les usages de 
trois plantes médicinales : B. sapida, J. multifida et S. 
latifolius dans la Kozah,  de déterminer le niveau de 
prise en compte du facteur « temps » dans la prati-
que de la tradithérapie et de réaliser une étude sur le 
modèle animal afin de confirmer ou d’infirmer les 
données obtenues auprès des tradithérapeutes. 
 

Matériel et méthodes 
 
Cadre de l’étude 
L’espace géographique choisi pour l’étude ethnobo-
tanique est la préfecture de Kozah dans la région de 
la Kara au nord Togo. L’analyse des données et les 
analyses chronotoxicologiques ont été menées, res-
pectivement, au Laboratoire de Botanique et Écolo-
gie Végétale de la Faculté des Sciences de l’Univer-
sité de Lomé (Togo) et celui de la Physiologie inté-
grée et toxicologie de la Faculté des Sciences de l’Uni-
versité de Tunis-Carthage (Tunisie). 
La préfecture de la Kozah s’étend entre les parallèles 
9°20’ et 9°45’ de latitude Nord et les méridiens 0°55’ 
et 1°25’ de longitude Est (Fig. 1). Elle est limitée au 
Nord par la préfecture de Doufelgou, au Sud par la 
préfecture d’Assoli, à l’Est par la préfecture de la Bi-
nah et à l’Ouest par la préfecture de Bassar. Sa popu-
lation est estimée à 225 259 habitants [19]. 

Description des plantes 

Le numéro d’herbarium des spécimens des 3 espèces 
de plantes étudiées sont : TOGO15652 pour 
Sarcocephalus latifolius (Sm.) E.A. Bruce, TOGO 
15653 pour Blighia sapida König et TOGO 15654 pour 
Jatropha multifida L.. Les échantillons ont été achetés 
au marché de plantes médicinales de la ville de Tsévié 
situé à 15 km de la ville de Lomé. 
 
Sarcocephalus latifolius (Sm.) E.A. Bruce 

S. latifolius (Sm.) E. A. Bruce ou Nauclea latifolia Sm. 

(Rubiaceae), encore appelé le pêcher africain se re-

trouve du Sénégal au Cameroun, jusqu’au Soudan, 

Afrique tropicale et australe dans les galeries fores-

tières, les pourtours de mare et les bas-fonds des sa-

vanes soudano-guinéennes et guinéennes [20]. C’est 

un arbuste sarmenteux de 4 à 6 m de haut. Les feuil-

les sont opposées, largement elliptiques à ovales, 

arrondies, cunées à arrondies ou subcordées à la 

base, de 10 à 25 cm de longueur et de 7 à 15 cm de 

largeur. 

 
Fig. 1. Localisation de la zone de prospection 

 
Les inflorescences se présentent en capitules globu-
leux, densément fleuris (Fig. 2). Les fleurs sont blan-
ches ou blanc-jaunâtre, odorantes. L’infrutescence 
est globuleuse, jaune fauve ou rougeâtre à maturité. 
 

 

Fig. 2. Sarcocephaluslatifolius (Sm.) E. A. Bruce 
a : jeune plant; b : inflorescence; c : infrutescence; d : fruit à 
maturité. 
 

Blighia sapida König 
B. sapida (Sapindaceae), encore appelé fisanier en 
français et akee en anglais est une espèce originaire 
des forêts guinéennes de Côte d’Ivoire et du Ghana, 
plantée dans les agglomérations dans les zones sou-
daniennes à soudano-guinéennes pour ses fruits. 
C’est un arbre de 20 à 25 cm de hauteur, à feuillage 
épais, écorce lisse, grisâtre (Fig. 3). Les rameaux jeu-
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nes sont tomenteux roussâtres. Les jeunes feuilles 
sont veloutées en dessous. Les feuilles sont à 3-5 
paires de folioles alternes ou opposées, 4 ordinaire-
ment. Les inflorescences se présentent en racèmes 
axillaires, atteignant 20 cm de longueur. Les fruits 
sont piriformes, subtrigones, à arille comestible, me-
surant 3 à 8 cm de longueur. 
 

 
Fig.3. Blighia sapida König 

a : infrutescence ; b : feuillages et fruits ; c : fruit à 
maturité. 

 
Jatropha multifida L. 
Appelé en français arbre corail et en anglais coral 
bush, J. multifida (Euphorbiaceae) est une plante ori-
ginaire d’Amérique tropicale et subtropicale qui se 
développe dans les régions tropicales humides sous 
climat tropical humide ensoleillé de préférence. L'ar-
buste au port peu ramifié, atteint de 2 à 4 m de hau-
teur. Les feuilles sont palmatipartites, de contour 
suborbiculaire et profondément découpé en 9 à 11 
lobes. Celles-ci sont entières ou échancrées et lon-
guement acuminées à l'apex. L'inflorescence est de 
type terminal en bouquet, avec un long pédoncule. 
Les fruits sont des capsules jaunes, pulpeuses, non 
comestibles, et renferment deux ou trois grosses 
graines (Fig. 4). 
 
Enquête ethnobotanique 
Elle s’est déroulée du 8 avril au 29 novembre 2013 
dans les communes d’Awandjélo, de Lama et de 
Pyade la préfecture de la Kozah (Fig. 1) auprès de 36 
tradithérapeutes. La plupart sont membres de l’ONG 
CERMETRA (Centre de Recherche en Médecine 
Traditionnelle et Appliquée) de la région de la Kara, 
une organisation de tradipraticiens, à caractère natio-
nal, ayant son siège à Aného dans la région Maritime 
du Togo. La méthodologie suivie est celle des enquê- 
tes semi-structurées par interviews individuelles [6, 

 
Fig. 4. Jatropha multifida L. : pied en fleurs 

 
23] des tradithérapeutes utilisateurs des trois espè-
ces : S. latifolius, B. sapida et J. multifida. Le choix des 
tradithérapeutes a été fait au hasard sans distinction 
de sexe ni d’âge. Le consentement des enquêtés à 
participer aux entretiens a été obtenu, après l’exposé 
de l’objectif du travail.  
Au début des entretiens, des photos montrant les 
différents organes des trois espèces de plantes ont 
étéprésentées aux participants. Seuls ceux ayant 
reconnu et décrit parfaitement les espèces ont été 
retenus pour la suite des investigations [23]. Les 
informations recherchées sont : les différents orga-
nes utilisés, les maladies traitées et surtout  l’im-
portance du facteur temps sur l’efficacité et/ou la to-
xicité des remèdes proposés. 
Au total, 36 tradithérapeutes ont été interrogés dont 
8% de Peul et 92% de Kabyè, ethnie majoritaire de la 
région de la Kara. Leur âge moyen est de 43 ans. La 
majorité des enquêtés (83%) est âgée de 30 ans révo-
lu. Le ratio hommes/femmes est disproportionné, 
avec 81% de sexe masculin. Une présence remarqua-
ble de tradithérapeutes de niveau secondaire (39%) 
et primaire (31%) est notée. Le taux d’analphabètes 
est de 19% et seuls 11% ont le niveau universitaire. 
Les données de l’enquête ont été saisies et traités à 
l’aide du logiciel Minitab16 et du tableur 
MicrosoftExcel®. Les calculs ont porté sur le calcul de 
la valeur consensuelle d’un usage spécifique (VC) et la 
valeur d’usage de l’organe (VU organe) [23]. La valeur 

d’usage d’un organe d’une plante (VUorgane) est le 
rapport entre le nombre total de citations de l’organe 

(NUorgane) et le nombre total de citations de l’espèce 

(NUSP). L’organe ayant la valeur d’usage la plus élevée 
est celui qui est le plus utilisé. La valeur consensuelle 
pour un usage spécifique (VC) est le rapport entre le 
nombre de citations pour un usage spécifique 

(NCspécifique) et le nombre de citations total d’usages 
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pour un organe (NCTX). Elle exprime le consensus d’u-
sage de l’espèce, de l’organe ou d’un usage spécifi-
que au niveau des tradithérapeutes dans le traite-
ment d’une pathologie donnée. Lorsque cette valeur 
tend vers 1, on peut dire que l’usage est unanime-
ment utilisé au sein de la communauté. 
 
Conditions d’étude et traitement des animaux 
La souris est un modèle de choix pour l’étude de la 
toxicité d’un médicament [22]. Toutes les études 
toxicologiques rapportées dans ce travail ont été 
effectuées sur des souris Swiss albinos. Ces animaux 
fournis par le laboratoire SIPHAT (Tunisie) ont été 
placés dans des cages en polycarbonate à raison de 
10 en moyenne. L’utilisation des souris pour 
l’expérimentation est conforme aux règlementations 
relatives à la protection des animaux utilisés à des 
fins scientifiques suivant la Directive 2010/63/UE 
[23]. 
Des souris mâles Swiss albinos, âgées de 6 à 8 semai-
nes, ont été placées dans des cages en plastique par 
groupe de 8 à 10. Les animaux ont été synchronisés 
pendant 3 semaines avant le début du traitement, 
par un cycle de lumière/obscurité (L/D : 12/12). La 
phase lumineuse débute à 07h (locale). L’eau et les 
aliments sont consommés ad libitum. La synchroni-
sation des souris est contrôlée avant chaque manipu-
lation par la mesure de la température rectale qui 
doit être constante, pour chaque stade circadien. Les 
injections, ou toute autre opération, en phase obscu-
re se font sous une lumière rouge afin de ne pas per-
turber la bonne synchronisation des animaux. La tem-
pérature de la salle est maintenue constante (23±2°C) 
ainsi que l'humidité (65±10 %). Quatre stades circa-
diens d’injection : 01, 07, 13, et 19h, après le début 
de la lumière (ADL) ont été considérés pour cette 
étude. À chaque stade, 2 groupes de 6 souris :  traités 
et témoins ont reçu, respectivement, une dose d’ex-
traits hydroéthanoliques et une solution physiolo-
gique, par injection intrapéritonéale (ip) de B sapida 
et J multifida (300 mg/kg de poids corporel (PC)), ou 
de S latifolius (400 mg/kg PC). Le choix de ces doses 
est dicté par le fait qu’elles représentent le 1/5 de la 
DL50 moyenne de chacun des extraits [24].  
 
Évaluation de la chronotoxicité des extraits de 
plantes 
Des extraits hydroalcooliques (éthanol-eau distillée, 
70/30 (v/v)) des organes des plantes étudiées 
(racines de S. latifolia, feuilles de J. multifida et 
écorces de B. sapida) ont été réalisés au laboratoire 
de biologie de l’École Supérieure des Techniques de 
Biologie Alimentaire (ESTBA) de l’Université de Lomé 

[4] puis envoyés au laboratoire de Physiologie 
Intégrée/Chronotoxicologie de la Faculté des Sciences 
de Bizerte en Tunisie pour les tests sur modèle 
animal. 
L’indice considéré est le poids relatif du foie et du 
rein, organes essentiels du métabolisme des 
médicaments. Cet indice est considéré comme l’un 
des plus fiables dans les études de la toxicité 
subaigüe des médicaments [21]. Le foie constitue un 
passage obligé de nombreux toxiques ou de 
médicaments. Le rein joue un rôle majeur dans 
l’élimination des toxiques et de leurs métabolites. 
Ceci explique le choix de ces deux organes pour la 
mise en évidence d’une éventuelle chronotoxicité des 
trois extraits de plantes étudiées [25]. 
Le prélèvement des organes a lieu après 10 jours de 
traitement par les différents extraits. Les organes 
sont placés dans du liquide physiologique à 4°C avant 
d’être égouttés puis pesés avec une balance de 
précision. 
 
Analyse statistique 
Le test de variance ANOVA Two-Way a été utilisé 
pour l’analyses statistique des données. Les différen-
ces ont été considérées comme significatives à p≤ 
0,05. Les résultats sont présentés sous forme de 
moyennes et erreurs standard (logiciel Minitab 16). 
 

Résultats 
 
Valeurs d’usage des organes 
L’organe le plus rapporté varie d’une plante à une 
autre, la racine pour S. latifolius (VU=0,62), l’écorce 
pour B. sapida (VU=0,53) et la feuille pour J. multifida 
(VU=0,66) (Fig. 5). Le nombre de parties des plantes 
rapporté est de 3 chez J. miltifia et de 5 chez les 
autres espèces (Fig. 5). 
 
Usages médicinaux rapportés 
Au total, 11 usages thérapeutiques de S. latifolius ont 
été rapportés. Le paludisme est la maladie la plus 
rapportée (VC=0,44), suivie de la varicelle (VC=0,2) et 
des aphtes (VC=0,12). Les autres affections sont la 
rougeole, la méningite, les parasitoses, la diarrhée, la 
dysenterie, la gonococcie, la tension et l’ulcère. B. 
sapida est rapportée dans le traitement de 18 
maladies. L’hémorroïde est la plus rapportée (VC= 
0,28), suivie de la rougeole (VC=0,19) et du paludisme 
(VC=0,06). Les autres maladies sont le bas ventre, la 
morsure de chien, les plaies intestinales, les fausses 
couches, la goûte, les maux de dents, les maux de 
ventre, la ménopause, le rhumatisme, la toux 
chronique, le spasme, l’ulcère, la varicelle et la 
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variole. Seuls trois usages ont été rapportés par les 
tradithérapeutes qui connaissent et utilisent J. multi-
fida dans leur préparation. Le paludisme est la mala-
die la plus traitée (VC=0,5), suivie des plaies (VC= 
0,33) et de parasitose (VC=0,17). 
 

 
Fig. 5. Valeurs consensuelles d'usage des organes en 

fonction des espèces 

 
Connaissances endogènes sur les moments d’ad-
ministration et de récolte des plantes 
La récolte se fait, en particulier, le matin et le soir et, 
rarement, au milieu de la journée (Fig. 6). 
 

 
Fig. 6. Moments de récolte des organes des plantes 

 

Les périodes d’administration sont le matin et le soir 
pour des recettes à base de S. latifolius (VC=0,7) et de 
B. sapida (VC=0,7) et le matin, uniquement, pour J. 
multifida (VC=0,5) (Fig. 7). Par conséquent, les tradi-
thérapeutes interrogés accordent une certaine 
importance au facteur temps dans leur pratique. 
 

 
 

Fig. 7. Moments d’administration des recettes de plantes 

Variation circadienne de la toxicité subaigüe des 
extraits de S. latifolius sur le foie et les reins 
La Fig. 8 présente les variations de l’effet toxique de 
l’extrait hydroéthanolique de S. latifolius sur le foie et 
les reins des souris, en fonction de l’heure d’admi-
nistration. Pour le foie, la différence avec les témoins 
est significative à 07h et 13h ADL. Une atteinte 
hépatique significative (p<0,05) est notée dans la 
seconde moitié de la phase de repos et au début de 
la phase d’activité. Le maximum est observé chez les 
souris traitées au milieu de la phase de repos diurne. 
 

 

 
Fig. 8.Effet toxique de l’extrait des racines de S. latifolius 

sur le foie et les reins en fonction du moment 
d’administration 

*: p < 0,05 souris traitées comparées aux témoins. 

 
En ce qui concerne les reins, la différence entre té-
moins et traités n’est significative qu’à 13h ADL. La 
perte de poids des reins est maximale, chez les 
animaux traités au début de la phase d’activité. Ain-
si, la toxicité de l’extrait hydroéthanolique des raci-
nes de S. latifolius évolue en fonction du moment 
d’administration. L’effet toxique est maximal sur les 
reins et le foie, lorsque l’extrait est administré au 
début de la phase d’activité des souris. 
 
Variation circadienne de la toxicité subaigüe des 
extraits des feuilles de J. multifida sur le foie et les 
reins 
L’effet toxique de l’extrait des feuilles de J. multifida 
sur le foie évolue au cours de la journée pour une 
même dose injectée. Une augmentation du poids 
relatif du foie, non significative an début de la phase 
de repos, mais significative à partir de la 2ème moitié 
de la phase de repos (p<0,05) est notée, chez les 
souris traités (Fig. 9). Le pic du gain de poids hépa-
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tique est observé lorsque le traitement a lieu à 07h 
ADL. 
 
 

 
 

 
Fig. 9. Effet toxique de l’extrait des racines de J. multifida 

sur le foie et les reins en fonction du moment 
d’administration 

*p < 0,05 Souris traitées comparées aux témoins. 
 

Les résultats indiquent une variation circadienne des 
effets toxiques des extraits de J. multifida sur les 
reins. Une augmentation significative du poids rénal 
entre témoins et traités est observée, uniquement 
quand les souris sont traitées à 07h ADL (Fig. 9). L’ef-
fet toxique maximum est atteint à 07h ADL. Ainsi, 
l’extrait des feuilles de J. multifida a des effets néfas-
tes sur le foie et les reins lorsqu’il est administré à 
partir de la 2ème moitié de la phase de repos. 
 
Variation circadienne de la toxicité subaigüe des 
extraits des écorces de B. sapida sur le foie et les 
reins 
La Fig. 10 indique une augmentation du poids du foie 
chez les souris traitées à 1h ADL (p< 0,05). La même 
dose d’extrait n’a pas eu d’effet significatif sur le 
même organe quand elle est administrée 06h et 12h 
plus tard. L’hépatomégalie est maximale lorsque 
l’administration a lieu en début de la phase de repos. 
L’analyse des données montre que l’extrait est 
toxique (p<0,05) sur les reins pour l’ensemble des 
trois stades circadiens considérés. Une augmentation 
du poids des reins est notée chez les souris traitées 

quand l’injection a lieu à 01h ADL et une diminution à 
07h et 13h ADL (Fig. 10). - 
 
 

 
 

 
Fig. 10. Effet toxique de l’extrait des racines de B. sapida 

sur le foie et les reins en fonction du moment 
d’administration 

*p < 0,05 Souris traitées comparées aux témoins 
 

Aucune variation circadienne significative des effets 
toxiques sur le rein n’est observée. Ainsi, l’extrait 
hydroéthanolique des écorces de B sapida a montré 
une augmentation significative du poids du foie et 
des reins lorsqu’il est administré en début de la phase 
de repos. 
 

Discussion  
 
L’importance du facteur « temps » dans l’utilisation 
de trois plantes Sarcocephalus latifolius, Blighia 
sapida et Jatropha multifida a été évalué dans la 
région de la Kara au Togo. Les trois plantes étudiées 
sont très souvent utilisées en Afrique et au Togo pour 
le traitement de plusieurs maladies [9-11]. Pour ces 
trois espèces, les racines, les feuilles et les écorces 
ont les VU les plus élevées. L’utilisation de ces 
organes peut s’expliquer par leur teneur en principes 
actifs en relation avec les maladies traitées [10]. 
L’usage des racines de S. latifolius, pour la 
préparation de recettes médicales, est en accord avec 
les travaux de Tchacondo et al., [10], dans la 

Rein 

Foie 
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Préfecture de Tchaoudjo, où les racines sont utilisées 
dans la préparation de potions pour soulager les 
maux de ventre (VU=0,21). Au Nigéria, Antwi et al., 
[26] ont testé les propriétés anti-diarrhéiques 
d’extraits aqueux et éthanoliques d’écorces de B. 
sapida chez des rats et des souris. L’utilisation 
thérapeutique des feuilles de J. multifida a été 
également signalée par d’autres auteurs [10]. 
Les résultats montrent que le paludisme, la varicelle 
et les aphtes sont les maladies les plus traitées par S. 
latifolus. Pour B sapida, les maladies les plus traitées 
sont l’hémorroïde, la rougeole et le paludisme. Les 
feuilles de J. multifida sont utilisées dans la 
préfecture de la Kara, surtout pour le traitement du 
paludisme, de plaie  et de parasitose. Ces résultats se 
rapprochent des travaux de Aiyelaagbe [8] et Kosasi 
et al., [27] qui portent sur les propriétés antibacté-
riennes de diverses espèces de plantes. 
Les tradithérapeutes accordent une certaine 
importance au facteur temps dans leur pratique. Le 
moment de récolte le plus admis est le matin pour les 
trois espèces étudiées, suivi du soir pour les trois 
espèces également et rarement à midi pour S. 
latifolius et B. sapida. Tchacondo et al., [10] dans la 
Préfecture de Tchaoudjo ont trouvé par contre que la 
racine de S. latifolius est récoltée préférentiellement 
le soir. Ceci peut s’expliquer par la différence de 
l’affection traitée dans les différents milieux.  
Selon la majorité des tradithérapeutes, le moment 
d’administration est important ; ne pas respecter ce 
moment risquerait de transformer certains phyto-
médicaments en substances inactives ou même 
toxiques. Il faut cependant souligner que ce facteur 
important dans la récolte des plantes et dans leur 
administration pourrait varier d’un tradithérapeute à 
un autre selon l’affection traitée [28]. Cependant, en 
se basant sur les VC, il ressort que les recettes à base 
de racines de S. latifolius et d’écorces de B. sapida 
sont administrées dans la matinée et la soirée, alors 
que celles à base des feuilles de J. multifida sont 
administrées uniquement le soir. Ces résultats sont 
en accord avec ceux de Bako [29] et de Tchacondo et 
al., [10] où les recettes à base de S. latifolius et B. 
sapida seraient toxiques avec de nombreux effets 
indésirables, si elles sont administrées en milieu de 
journée. Ces résultats se rapprochent également de 
ceux de Lin et al., [30] et Beauchamp et al., [31] qui 
ont démontré que la tobramycine et la gentamicine 
d’activité antibiotique comme les trois plantes étu-
diées peuvent devenir toxiques si elles sont injectées 
aux environs de 14h. 
Les résultats obtenus montrent que les extraits des 
trois plantes suite aux injections réitérées de 10 jours 

peuvent être toxiques ou non pour les souris. 
L’ampleur ou l’amplitude des effets toxiques varie 
selon l’espèce de plante et l’organe atteint, mais 
surtout selon le moment d’administration pour une 
même dose d’extrait. Ces données confirment 
l’influence du facteur temps dans la thérapie 
soulignée par les tradipraticiens enquêtés et indiquée 
par plusieurs auteurs [16, 25]. 
Les résultats montrent que pour une même dose, le 
poids relatif du foie ou du rein varie en fonction de 
l’heure d’injection d’extraits de plantes. Le foie est le 
premier organe exposé après absorption [22, 32]. Les 
fonctions cellulaires du foie sont organisées de sorte 
qu’il y ait des périodes de fortes et de faibles activités 
[33]. Ceci pourrait expliquer les variations observées 
des poids relatifs en fonction du moment d’injection. 
Les hépatomégalies observées peuvent être une 
réponse négative du foie ou une induction d’enzymes 
indispensables à la détoxication. Il pourrait aussi 
s’agir simplement d’une hypertrophie compensatrice 
[32]. La perte constatée de poids relatif du foie pour-
rait être due à une nécrose comme l’a démontré 
Galtier et al., [34] sur des rats exposés à l’ochratoxine 
A. Cependant, une hypertrophie du rein peut avoir 
son origine en partie dans le dysfonctionnement du 
foie. 
L’effet toxique des extraits a provoqué une variation 
diminution du poids relatif du rein dépendant de 
l’heure d’administration et de la nature de l’extrait. Il 
a été démontré que la réponse du rein à une atteinte 
néphrotique peut se manifester par une simple 
hypertrophie qui améliore notablement les fonctions 
rénales [32]. Par ailleurs, les fonctions rénales de 
détoxication associées aux activités enzymatiques 
évoluent selon un rythme circadien [35].  
Les périodes d’administration les plus recommandées 
par les enquêtés sont le matin et le soir pour S. 
latifolius et B. sapida et, uniquement le matin pour J. 
multifida. Les tests effectués sur les souris indiquent 
une variation circadienne de la toxicité des extraits. 
La toxicité de l’extrait hydroéthanolique des racines 
de S. latifolius sur le rein et le foie est maximale chez 
des souris traitées en début de la phase d’activité. 
L’extrait des feuilles de J. multifida a des effets néfas-
tes sur ces mêmes organes quand il est administré 
dans la deuxième moitié de la phase de repos. 
L’extrait hydroéthanolique des écorces de B sapida 
entraine une augmentation significative du poids des 
organes quand il est administré en début de la phase 
de repos. Il semble ainsi difficile de comparer les 
moments d’administration des recettes proposées 
par les tradipraticiens et les résultats obtenus en 
expérimentation animale. Ces dernières semblent 
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plutôt infirmer les moments d’administration 
préconisée par les tradipraticiens. En effet, il faut 
noter que les périodes d’activités chez la souris 
correspondent aux périodes de repos chez l’homme. 
Par exemple, une recette à base de S. latifolius 
pourrait être toxique chez l’homme quand elle est 
administrée le matin. Ce qui est en opposition avec 
les affirmations des tradipraticiens. L’heure de tolé-
rance optimale chez la souris vis-à-vis des extraits de 
S. latifolius est observée le matin ce qui correspond 
au soir chez l’homme. 
Le moment d’administration des recettes est donc un 
élément important dans l’amélioration du traite-
ment. D’autres études plus approfondies seront né-
cessaires afin de mieux apprécier ces données 
temporelles. 

 

Conclusion 
 
La présente étude montre que la racine, l’écorce et 
les feuilles sont les organes les plus utilisées 
respectivement chez S. latifolius, B. sapida et J. 
multifida. La prise en compte du facteur temps lors 
de récolte et d’administration des remèdes est plus 
ou moins reconnue par les tradipraticiens de la 
préfecture de la Kozah. Les périodes d’administration 
les plus recommandées sont le matin et le soir pour 
S. latifolius et B. sapida et uniquement le matin pour 
J. multifida. La récolte des organes des différentes 
espèces ainsi que leur administration seraient dépen-
dantes du moment de la journée. L’expérimentation 
animale sur les souris indique que, pour une même 
dose, un extrait peut être toxique ou non, selon la 
période d’administration. 
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